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"Km avant pour la glo'n; ut eliur^oons i*os baïuUts.
'

Il «lit : et le soldat (^«lectrisé s'élance,

Kt tond Mur les Anglais ; le soi treniMe et sa lance

Fait un carna<;e atiVeux en enfou(;ant Imu* lan;;'

Kcharpe leur carré, iiKjnde de leur s:in<j^

Le jjazon tout rou^i et rherl);^ déboutante.

Le drapeau «glorieux, la bannière éclatant»',

Porté par les Anglais sur la terre et sur l'eau

Est forcé de s'enfuir en un sanglant land»eau.

* *

Mais Wellington appelle à oivmdscris .va réserve

Kt Bulow 8'avan(,'ant empêche que l'on serve

A Ney qui réclainait d'un ton impérieux
Des renforts pour tenir son front victi>ii«;ux,

On se battait partout et la ^arde prussienne

A Tasne exterminait la lén^ion parJsieinie.

Napoléon connnande en C(^ grave moirient

Kt ne peut secourir Ney «l'un seul régiinent.

Bulow croyait pouvoir enchaîner la victoire

Jl se flattait déjà que dans l'antique histoire,

Son nom serait inscrit,qu'il serait inunortel

Si par un grand effort, il porte un coup mortel

Au grand Napoléon. Mais à plate ct)uture

Il est battu, vaincu, mis en déconiiture.

Mais pendant ce temps-là, d'effroyables clameurs,

Fartaient du mont St-Jean et ghu/aient les vaincpieurs^

Kt les prussiens défaits. (|ui fuyaient dans la plaine

Las anglais et les francs animés [)ar la haine

Se livraient un combat horrible et surhumain.
Les solides anglais se rivaient au terrain.

Culbutés d'un côté, ils se levaient de l'autre.

Abimé dans son sanij, le froid aniflais s'v vautre

Tandis que des Français les élans connue un vrl

Kn chargeant les ang ais faisaient trembler le sol.

Sous les sabots ferrés de 1 1 cavalerie

Des blessés, des mourants., la hideuse fiu'ie.

Au seuil de leur ti'épas, au omble des horreurs

S'achevaient, s'égorgeaient sur ce sol tout en ]>l» urs.


